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Je vous prie d excuser le retard que j  ai mis a vous remercier de votre excellent traite GAGNES en 7 tirages dans l'espace de quelquea
ment par correspondance gràce auquel fai été délivré du qoìhre, qonfiement du cou e ' mois, savoir :
des étouffement» dont je soufrais. Je suis gueri depuis 4 ans : depuis lors, je me fai s u £e .«"J^tJ^^,"̂ ^^devoir de faire connaìtre cette cure à mes parents et amis, chaque fois que l,occasion s'en siiécia'l il y a les suivants lots principaux :
présente. Chavannes-le Gliene s/Tvonand , Vaud, le 14 septembre 1903. Mademoiselle Alexan . . . „_„„„„_.„. , ui.i a-
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le-Chène, le 14 sept. 1903. U. Breitenstein. secrétaire munieipal. "Tpg Adresse : POLICLI - " K„„„„ " ¦ " i5„„„ "
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Manque d'appétit

Coiffeur j fS CoilTeiii

La loterie contieni en somme 41225 lots et 8
primes jparmi 85000 billets, de sorte que presque
la moitié des billets èrnia doit surement gagner.
Les primes sont des gains additionnels , échéant
dans chaque tirage au billet respectii qui sera
tire le dernier d'un lot principal ,conformément
au règlement du prospectus.

Le plus gros lot possible du ler tirage est de
Mk Soooo, celui du 2e tirage Mk SSooo,
et Mk 60000, 4e Mk 65ooo, 5e Mk
7oooo, 6e Mk Soooo et celui du 7e tirage
linai

Marcs 600000 soit fr. 750000.
L'émission des billets ae fait en Jbillets entiers,

demi et quarta de billets. Le demi, respectivement
le quart de billet ne donne; droit qu 'à la moitié,
respectivement qu 'au quart de la somme gagnée
par le numero du billet.

J'expédie les billets, donnant droit au PREMIER
tirage, officiellement fixé

au prix net de Franca 7.50 le bilie s entier
3.75 le demi-billet

essayez le véritable

1.90 le quan de billet.
Les mises des tirages suivants et la diatribution

des lots sur les divers tirages sont indiquées dans
le prospectus OFFICIEL qui sera gratuitement
expédié a chaque participant , ainsi qu'à tous ceux
Sui en font la demande. Chaque participant recoit
e moi immédiatement après le tiragu, la liste

ofliicielle dea lots.
Le paiement et l'envoi des sommes gagnées se

font par moi directement et promptemenl aux
intéressés et sous la diserétion la plus absolue.

(oj Chaque commande peut se faire en un mandai
poste ou contre remboursement. Frais di rembourn
sement: 50 centimes.

|o] A cause de l'epoque rapprochée du ttrage on
est prie d'adresser les ordres immédiatament ce-
pendant jusqu'au 1Q M'ì i
en toute confiance à XO JU<11 a2«
Samuel III _ <  KM!HER seni-..

Banquier à Hambourg-. ( Vili libre)

Irii-uirtilJli|
Itue de Conthey

jggfF- Service pour Messieurs, nettoyage de tète au schaiupoing f *
pou*- dames. 1_? O O '¦j t T  Spéclalité de travaux «le fantaisie en cheveux. L_ .I1  __rf O JOLI l o

Souvenirs mortuaires encadrés, breloques, chaìnes <le es goitres et toutes grosseur» au cou dìspa
montres, bagnes, braeelets, etc. raissent : 1 flac. à fr. 2.20 de mon eau ani-

goitreuse suffit. Mon huile pour les oreilli » guéril
_ _jr* Toujours eu magasin grand choix d'artici es de toilette tout aussi rapidement bourdonnement» et du-

et parfumerie. rete d'oreilles, 1 flacon fr. 2.20.
_, , «S. FISCHER, méd.Se recommande. à 6rub Appenz'eU Eh,E.) 76

COGNAC FERR IJGIIIM (i li .MHZ
(Marqiie des «2 palmiers«

30 ANS DE SUCCÈS "•_) 10 diplómes et 22 medailles
En yeute dans tontes les pliaraiacies en flacons de frs. 2.50 et 5

HUG. Frères & Cie — Bàie
Maison la plus ancienne et la plus importante en Suisse

offre le plus grand choix de
musique et d'instrumeiits

Pianos, Hai _nomur_s, Violons, Guitarres,
Zithers, Orchestrion-, Grammophones, Accor
dóons, Instruments en cuivre, etc.

Conditions avautageuses. —Medailles d'or 1901
Dernandez nos catalogues. 58.

Monsieur Clis. Ilicnni, Prof, de musique à Sion rensoignera

AVEINTTJRES DE TERRE ET DE MER conséquent, que des voyageurs, dans une po-
sition si critique, pouvaient prendre pour but
avec chance de l'atteindre.

Il ne s'agissait pas toutefois de se metlre
en route immédiatement. Les forcés des nau-
frag és n 'étaient pas assez complètement ré-
tablies, et ils ne voulaient pas risquer de tout
perdre par trop de préci pitation. Ce qui im-
portali pour le moment c'était de tout com-
bine!' pour le voyage et de s'organiser le mieux
possible jusqu'au départ.

Bien qu 'ils fussent sains et saufs sur la terre
lume, et qu'ils n 'eussent plus à craindre les
périls de l'abìme, ils n'étaient pas fondés à
se croire à l'abri de tout danger.

La partie de la còte où ils avaient abordé

dien était infeste par ces écumeurs de mer,
s'élancant comme des vautours de leurs for-
teresses retranchées au milieu des lagunes de
beaucoup d'ìles de la Malaisie, et principale-
ment de Mindanao. Leur croisière favorite était
la mer qui entoure les ìles Sooloo et qui se
resserre entre Bornéo et la Nouvelle-Guinée.

Ils étaient généralement connus sous le nom
de «Lanoons», de Illanon, la presqu 'ìle me-
ridionale de Mindanao où étaient leur prin-
cipale residence et leur refuge préféré.

Ils avaient cependant d'autres repaires et
d'autres ports qui leur servaient de rendez-
vous ,notamment dans l'ile de Célèbes et sur
les còtes septentrionale et meridionale de Bor-
néo.

A Bornéo , on les appelait «Pirates Dyaks»,
dénomination assez incorrecte puisque la plu-

.—?—

Le capitarne Redwood savait qu 'il y en
avait plusieurs dans l'ile de Bornéo. Il y avait
les résidences hollandaises de Sambas et de
Sarabang, le comptoir du gouvernement an-
glais dans l'Hot de Labuan, et cet étrange
établissement hétérogène, moitié colonie, moi-
tié royaume, qui reconnaissait alors l'autorilé
de l'aventurier sir James Brookc, inlitulé : «Ra-
jah de Sarawak.» S'ils atleignaient un de ces
endroits, soit par mer en suivant la còte, soit
en traversant les terres, les naufragés pou-
vaient considérer leurs épreuves cornine ter-
minées. Restait à examiner lequel de ces eta-
blissements devait se trouver plus à portée
et quelle était la meilleure route a prendre
pour y parvenir.

Après de sérieuses réflexions, on se decida
pour Labuan.

n 'offrait aucune trace d'habitation ; mais ce
n 'était point là ce qui les inquietali, au con-
traire ; ce qu 'ils désiraient surtout, c'était de
ne point rencontrer des hommes.

D'après la situation du vaisseau, quand il
avait élé submerg é par le typhon , et d'après

pari de ces flibustiers étaient de pure race
malaise et que les Dyaks, bien loin de pren-
dre pari à leurs brigandages, en étaient sou-
vent victimes.

Les vaisseaux dont se servaient ces bandits
étaient de lourds navires assez semblables à
des jonques et appelés prames, ayant des màts
courts, massifs, et de grandes voiles formées
par des nattes de jon c.

La force de ces embarcations dépendait sui>
tout de leurs larges avirons en forme de pelle
et . de l'adresse des rameurs. Chaque prame
avait à son bord de trente à quarante rameu rs,

la distance et la direction dans laquelle ils
avaient navi gué depuis, le capitaine Redwood
ne doutait pas qu 'ils se trouvassent sur la còte
nord-est de Bornéo qui regarde la mer des
Célèbes. Il avait assez long temps trafi qué dans
les ìles de la Malaisie pour savoir que cette
còte était des plus dangereuses, non par suite
de l'existenee de bètes féroces, mais de la
présence frequente d'hommes crucis et dé-
prédateurs — les pirates. Tout l'archi pel In-

Du
wood
meni

point de la còte où le capitarne Red-
supposait ètre, Labuan était l'établisse-
civilisé le plus voisin et le seul, par

qu 'à ce qu'on pùt les vendre comme esclaves.
Les marches pour cette sorle de commerce
étaient faciles à trouver ; il y cn avait "dans
presque toutes les ìles de la Malafsìe/'soit
qu 'elles fussent hollandaise, espagnole ou ,ppr-
tugaise, ou bien placées sous la dominatipn
de chefs indigènes, rajahs et sultans.

Le capitaine Redwood, parfaitement au cou-
rant de ces circonstances, savait quels dangers
lui et ses compagnons auraient courus ea

et quelquefois davantage, suivant sa dimen-
sion. Ces hommes, assis en rang de chaque
coté du navire, ne prenaient point part aux
combats. Les chefs et les guerriers combat-
taient seuls du haut d'une sorte de piate-forme
ou pont supérieur qui s'étendait dans pres-
que toute la longueur de la prame. Dans ces
mers tropicales où les vents légers et les ac-
calmies ne sont pas rares, les prames, gràce
à leurs rames, prenaient facilement l'avantage
sur les vaisseaux à voiles ordinaires. Quand
un vent frais s'élevait et qu'elles désiraient

tombant aux mains des Lanoonslomnani aux mains aes j_ anoons.
Tant qu 'ilsr avaient été en pleine mer et

qu 'ils avaient pu craindre de mourir de faim,
ils ne s'étaient point préoccupés des pirates.
Une prame leur eùt alors semble bienvenue,
mème s'ils avaient été sùrs qu 'elle fùt mon-
tée par des corsaires. La mort — mème par
le kriss malais — ou l'esclavage sous les or-
dres du maitre le plus cruel, aurait élé une is-
sue aux terribles souffrances de la faim et de
la soif.

Maintenant que ces maux étaient passés,
et que les naufragés, sains et saufs sur la
terre ferme, ne se croyaient plus en danger
de manquer de nourriture, les pirates étaient
devenus l'objet de leurs craintes les plus gra-
ves ; aussi, se tenaient-ils sans cesse sur le qui-

éviter la poursuite de quelque navire, elles
pouvaient, au moyen de leurs fortes rames,
arriver contre le vent du vaisseau qui leur
donnait la chasse et se mettre ainsi à l'abri .

Les vaisseaux n'étaient pas toujours le but
des croisières de ces pirates qui en consi-
déraient parfois la capture comme trop peu
productive. En outre de leurs pirateries sur

ils faisaient des expéditions sur les còtes
différentes ìles, remontant aux bras de
et aux embouchures des fleuves, et pil-
les villes et les etablissements situés sur

mer,
des
mer
lant
les rivages.

Leur butin ne consistali pas toujours ex-
clusivement en bijoux , en argent, en objets
divers, mais quelquefois aussi, en hommes,
femmes et enfants ; ils étaient voleurs d'hom-
mes aussi bien que meurtriers et pirates. Les
cap tifs étaient transportés dans un des lieux
de rendez-vous des bandits et gardes là jus-

vive, interrogeant des yeux le nvage de la
mer à droite et à gauche, et se retournant vers
la forèt chaque fois qu'un bruit insolite, venu
de ce coté, éveillait leurs appréhensions.

Le bateau qui les avait amenés était encore

Les Naufragés
IH ; i.- i ieN ni; KOICM II

par MAYNE-REID

Cuisine Populaire
Rue du Grand-Pont

Sion Avanta ps
Bont offerta grAce à n.es adiate en gros ce qui
augihente chaque annue la vente de me_ chaus-
sures :Restauration à %

% tonte heure
Bonne cuisine

Prix très modérés
Se recommande 28G

B. Zumoberhans

1° la bonne qualité !
2° la bonne forme!
3° le bas prix !
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Souliers forts -pour nuvrii-rs, forri-s .
Souliers à lueur pmw messieurs, crochels,

ferrea , solides. . . . . .
Souliers ile ilimanehe ù Ulrnr pour messieurs,

avec bouls, solides et élùKttnis
Souliers jiour tltintes , lern- .s. solldtis
Souliers ih: ilinuti.rl.e fy itterr .jmur dumes,

avee bouts, solides el élùfrmits
Bottines ile. tlhuuiiehe pour ilmnes, a él_|fIqH«_

solides et éléganres . . . .
Souliers pam- garcons et f i l lel trs, soli«les
Souliers pour aarcotis et Attuti **, solides

SAGE-FEMME DIPL0MEE
recoit des pensionnaires. Confort. Soins conscien-
cieux. Prix modérés. Diserétion absolue. Demolire

19. RUE DE LAUSANNE , UENEVE. A deux pas da
a gare.) Man spricht deutach. Bnglisch spoken 240

8.50
6.50

0.60

0.80
5.50
4.50n | . _ . — --. - f  j/—. , .~ . . ,...~,_ ._, nuli,«CI . OV|«_ «A.UV

LnCa_rBI_.en.tS, neillSlfeS Grand choix de chaussures en tous gonres.
. ' D'innoinbrables lettres de reinereieiiient , constatant la satis-

ailX p r i X  leS p lllS aVaU tageUX factum de ma clientèle et pro venant de toutes les coiitrées de
_____________ la Suisse e* de l'EIranger , senta la disposition de tout le monde.

M n i  
r\ l'a W\ W% V f a n  J Mon premier principe est dc ne point lenir de marcliaiidiies

I I I  I-f _ _  « I l  I de qualité imérieure , eimiine mi cu offre si souvent sous des

>"' Il II II l i l  B! noma fallacinux. — Bai-mille pour èhagùé paire, — Echauge
* " *\w MMl -MÀ 11 ài immédlat et franco. — Prlx-courant avee plus de 300 illustra-

SION Rue de la Cathédrale I ì ION '••'" ""-—A ttention— H°fl- fflrt . LenzDourg.
La plus ancienne et la plus grande maison d'expedition

contre payements raensuels de fr. 4 On cherche
5,8 ou 10 ou au oomptant auprès df un jeune n fo t de blonne fa. jT— j - - ¦ —-
ìa maison soussignée. - Lots pnn- J _ ?  ̂ Contre le rlumatisme lomba ire
cipaux de fr. 600.000, «00.000 nnuv u-°linn* 

 ̂ (courbaturo)
3oo.ooo,15o.ooo , loo.ooo 75.ooo garcon d'office jlai óc_;t M M Q de Berlin Mt ugage
So.ooo 35.000 lo.ooo 5ooo Sooo j] aurait l'occasion d'apprendre l'ai- de votre emplàtre Rocco que m'avait re-
seront-tirés et les titres d'obligations i- m n n f i (A v,mt iemm nriv^ps , Station commande on ami. Si tous les remèdesagiat
RpmTit ré-mis snccessiviement à l'acaué- lemana levent - lef°ns P"vees.j station ^^ comme celm.là ,, n. aurait bient6.seront remis successivement. a 1 acque ..̂  ̂ gang galaire plus de maiadea. 94

Pas de risiile, chaque pbligation HOTEL BANHOF et TERMINUS iè_ ^____l«_ffl̂ up^defr.l. '_|Mplède.
sera remboursée pendant les tirages 330 WYL Sl-Gall) Za 7525 ______________ ____________________
préisents ou ultérieurs. , , ,
I_es prochains tirages auront .• , - -, . • * ¦  .

Solution de Biphosphate de chauxlieu : 1 AVRIL, 15 AVRIL, 20 AVRIL
1 MAI, 15 MAI, 15 JUIN, 20 JUIN
30 JUIN, 10 JUILLET, 15 JUILLET
1 AOUT, 15 AOUT, 20 AOUT.

Banque pour obligations à primes

mèrito Iaconi bina isou dc va- de chaussures de la Suisse.
leurs à lots autorisécs par la VH
loi que chacun peut se proeurer âa_________aRaa________________

des Frères MARISTES de St-Panl-Trois-Chateaiix ,(Dróme)
préparé par M. L. AESAC, pharm. de première classe, à MONTELDIAB (Diurne)

Cette solution est employée pour combattre les bronchites chroniques, les catharres invè-
érés, la phtisie tuberculeuse à toutes les périodes, principalement au premier ot deuxième
degrós, ou elle a une action decisive et se montre souveraine. — Ses propriétés reconsti
tuantes en font un agent précieux pour combattre la scrofule , la debilitò general *, le ra-
mollisseme nt et la carie des os, etc. et généralement toutes le» maladies qui ont pour cause
la pauvreté du sang. qu'elle enrichit, ou la malignile des humeurs, qu'elle corrige. Elle est
très avantageuse aux enfants faibles et aux personnes d'une complexion faible et delicate
prix 3 fr. le demi-litre ; 5 rr. le litre. Economie de 50 pour cent sur les produits s «milair ._
et lu  •'ions ou sirops. Pour plus de détails sur les bons effets de ce remède, domano _ r la n '
set qui est expédiée franco. Dépót general pour la Suisse1:

249 J. BOI [gSER.
GENÈVE, 108, rue du, Rhòne 108, (JE]«EVE.

Vente au détail dans les pharmacies : Ch. Morand, à MARTIGNY-VILLE ; V. Pitteloùd
F. Bichsel et Xavier Zimmermann, à, 8Ì0N ; Louis Rey, . à ST-MAURICE ; M, Oarraux..
MONTHEY ; Ch. Joris, à MARTIGN _ -_• )URG ; J.-M. de Chastonay, Sierre et Zmtaaib,.r

Los prospectus seront envoyés sur de
mando gratis et franco par la

à _»_____ •__ 281

I 

Madame C.Fisclier à Xur ich , ruedu Théa
tre 20, envoie franco et sous pli, contre 80 cent
en timbres, sa brochure traitant de la 30

• '.'¦ ".•

Chute i cheveux
Ie t  du grisonnement premature, de leuro canses

en general et des moyens d'y remédier.



Au Transvaal
Le gouvernement Britanni que vient de don-

ner une nouvelle constitution à l'ancienne ré-
publique du Transvaal.

On sait qu'il aVait été convenu, lors de la
soumission des Bcers, que la nouvelle colonie
s'administrerait elle-mème sous la haute au-
torità de l'Angleterre. Toutefois, cette conven-
tion ne devait étre appliquée que plus tard ;
en attendant le Transvaal et l'Orange ont été
soumis au mème regime que les autres colonies
de la Grande-Bretagne.

La nouvelle constitution n 'est pour le mo-
ment octroyée qu'au Transvaal et à titre d'es-
sai, si' elle réussit, l'Orange en bènéficiera
dans quelque temps.

De nombreux et précieux privilèges sont
apportés de ce fait au peuple Boer. ,

Il accueillera donc avec satisfaction ce nou-
veau gouvernement qui — à défaut de son an-
cienne indépendance — lui donnera un sem-
Blant de souveraineté.

C'est aujourd'hui mercredi, que sera procla-
mée solennellement au Transvaal la charte ac-
cordée par le roi Edouard VII.

Voici quels en sont les points prancipaux :
Tous les Blancs, à partir de 21 ans, quella

que soit leur origine, Bcers, anglais ou étran-
gers ,ont le droit d'ètre inscrits sur les lis-
te, électorales, ppurvu qu'ils possèdent une
propriété valant 100 livres sterling, ou qu _ls
aient un salaire de 100 livres. Chaque votant
devra remplir l'une des conditions ci-dessus
durant une periodo de six mois, dans les dou-
ze mois qui précédent l'étaBlissement des lis-
tes électorales.

Le Transvaal recoit ainsi le suffrago uni-
versel.

Peut ètre élue membre de l'assemblée le-
gislative toute personne remplissant les con-
ditions ci-dessus énoncées pour avoir le droit
d'ètre électeur.

L'assemblée legislative se oomposera, par
analogie avec l'ancien Volksraad, de 30 à
35 membres élus, de six à neuf membres nom-
més par le gouvernement, et du lieutenant
gouverneur.

Le Transvaal sera divise, par une commis-
sion nommée à cet effet , en distriets — pas
moins de trente, mais pas plus de trente-cinq
— chaque districi recevra un nom special
et nominerà un membre pour le représenter à
l'Assemblée legislative.

Cette assemBlée aura pour fonction, comme
son nom l'indique, de faire des lois — mais
elles seront toujours soumises à rapprobation
du gouverneur de la colonie, elles devront ètre
agréées par lui avant d'ètre publiées dans la
gazette du gouvernement et d'ètre mises en
vigueur.

Le pays Eoe_ est donc encore lodn d'avoir
le gouvernement idéal de l'indópendance poli-
tique complète. Toute loi, acceptée par le gou-
vernement et mème promulguée pourra ètre
annulée par le roi.

En matière de finances, toute loi nouvelle-
devra ètre recommandée par le gouverneur,
avant que d'ètre votée par l'assemblée. Toute
loi, avant d'ètre ratifiée par le gouverneur,
pourra ètre renvoyée devant l'assemblée avec
les amendements et les modifications qu'il au-
ra più au gouverneur d'y apporter. Le gou-
vernement prend toutes les précautions possi-
Bles pour éviter l'obstruction parlementaire,
particulièrement à propos des questions finan-
cières. Pour plus de sùreté, on réserve une
liste civile — comprenant les traitements des
principaux fonctionnaires de la colonie — et
les jsiommes consaorées à ce chapitre special
ne sont pas soumises au vote de l'assemblée.

U faut noter que tous les citoyens inscrits
sur la dentière liste électorale de l'ancienne
république sont de droit inscrits sur les nou-
velles listes électorales anglaises et cela sans
que leur situation financière entre en ligne de
compte. Tous joui ssent de la franchise élec-
torale fussent-ils dans la plus grande misere.
Ce privilège témoigne de la Bonne volonté du
gouvernement anglais à l'égard des vaincus
d _iier.

La question de la représentation des races de
couleur est aussi réglée : le gouvernement an-
glais ne donne aucun droit électoral à ses su-
jets indigènes.

Telle est, dans ses grandes lignes, la nou-
velle constitution que l'Angleterre octroie à
l'essai àu Transvaal . Puisse-t-elle y apporter
l'apaisement et la prosperile dont le pays a
ei grandement Besoin après les terribles épreu-
ves qu'il a endurées .

RODJESTVENSKY ET TOGO
Rodjestwensky, oBligé de sortir de la baie

de Kamrank (Kameranh ou encore Camerai-
gne) fai t en ce moment route vers le Nord.
Son escadre se trouvait le 23 avril à quinze
milles des còtes francaises de l'Indo-Chine
tandis que l'escadre japonaise se concentro
au sud de Formose.

Les positions des adversaires sont en ce
moment nettement établies :

Rodjestwensky va dans la direction de l'ile
d'Hai'nan ou de Hong-Kong. En s'approchanl
de Hong-Kong, il trouvera devant lui l'esca-
dre de Togo, au sud de Formose, et, sur sa
droite, les divisions de Kamimoura et d'As-
hima.

C'est donc aux environs de l'ile de For-
mose que, selon toute probabilité, sera livrèe
la prochaine bataille navale. Togo compte y
Barrer la route à l'escadre russe; remplace-
ment pour lui ne saurait ètre mieux ehoisi

j car Formose constitue une exceliente base na-
J vale.
I Rodjestwensky doit s'attendre à cette rencon-
i tre, où ses vaisseaux recevront le Baptème
j du feu . L'espoir d'atteindre Vladivostok avant
i d'avoir été contraint de se battre est défini -
•I tivement écarté.

VALAIS

CONFÉDÉRATION
Le Congrès d'Olicn

Lundi s'est ouvert à Olten, sous la présiden-
ce de M. Otto Lang de Zurich , un grand con-
grès ouvrier suisse auquel ont pris part 444
délégués, representant 321 organisation s aux-
quelles appartiennent 209,400 ouvriers.

La liste des tractanda de ce congrès portait
l'assurancc-r.ialadie et accidents et la revision
de la loi sur les fabriques.

On y a entendu un rapport sur l'assurance
dont les conclusions demandent de remplacer
l'artiele 34 bis de la Constitution federale par
l'artiele suivant :

«La Confédération verse aux canlons pour
l'assurance contre la maladie et l'invalidile
et pour les soins à donner aux malades, des
subsides dans la proportion de fr. 2,500 par
1000 habitants.

» Les canlons restent libres d'employer les
subsides recus de la Confédération, soit à ap-
puyer les caisses maladie existantes ou à créer,
soit au traitement medicai gratuli.

» 0nt seules droit aux subsides les caisses
appartenant à une fédération de libre passa""-
gè d'une caisse à une autre, comprenant tous
les Suisses, ou acoordant à ceux de leurs mem-
bres qui devraient quitter le rayon d'assuran-
ce ,leur subside sur tout autre territoire de la
Suisse.

»Le traitement medicai gra tuit doit profi-
ter à tous les habitants dont le revenu ne dé-
passe pas le montani à fixer par les cantons.

» Les cantons soni tenus de présenter un
oompte exact de l'emploi des subsides de la
Confédération et surveillent les caisses de se-
cours mutuels subventionnées.

»La Confédération instituera, par voie legis-
lative, l'assurance-accidents».

Après une discussion très animée l'assem-
blée a approuvé en principe la demande d'ini-
tiative suivant le texte ci-dessus. Le comité
federai et le comité des caisses recoivent pleins
pouvoirs pour lancer l'inilialive.

Quant à la question de la révision de la
loi sur les fabri ques, le congrès a approuvé les
thèses du Dr. Studer rapporteur. Sur la pro-
position de M. Decurtins, conseiller national,
l'assemblée a décide qu 'il y a lieu de publier
périodiquement les jugements piononcés dans
les cas d'infraction à la loi sur les fabriques.

L'assemblée a aussi procède a l'élection
du comité federai , qui est porte à 80 membres
et confirmé M. Greulich dans sa charge de se-
crétaire ouvrier. Le comité federai a été char-
ge de demander au Conseil federai d'augmen-
ter de fr. 5000 le subside annue! au secrétariat
ouvrier afin de permettre la création d'un po_
te d'adjoint de langue italienne.

Le congrès ,ouvert à 10 h. du matin, a été
clos à 6 J_. du soir par une allocution de M.
Lang.

Le* grèves en Suisse
Les patrons de Zurich, faisant partie de l'As-

sociation des patrons ont prononce le lok-out
contre leurs ouvriers; c'est-à-dirè la cessation
du travail.

* * *
Les charpentiers de la ville de Bàie ont pro-

elamé lundi soir la grève. I
* * *

Dans un communiqué à la presse les patrons
coiffeurs de la Chaux-de-Fonds déclarent qu 'à
l'exception d'un seul ,tous les patrons sont ré-
solus à resister aux piétentions injustifiées
de leurs ouvriers. Ils invitent ces derniers à
évacuer les chambres qu'ils occupent chez
leurs patrons.

Monopole de l'alcool
Le Conseil federai a pris l'arrèté suivant :
1. Le taux définitif de remboursement pour

l'alcool monopolisé exporté en 1904 sous for-
me de produits alcooliques est fixé à 95 fr.

Les remboursements opéiés sur ce taux au
courant de l'année comptable doivent donc
ètre oonsidéiés comme définitifs.

Le Département des finances et des douanes
est charge de l'exécution du présent arrèté.

Traité Iiispano-suisse
Ces jours derniers ont eu lieu à Berne, sui-

vant la «Gazette de Zurich» , des conférences
entre le ministre d'Espagne et le Conseil fe-
derai au sujet des relations commerciales en-
tre la Suisse et l'Espagne. Les négociateurs
suisses du traité de commerce, MM. Frey et
Kùnzli , y ont partici pé.

L'Espagne n 'ayant pas enoore achevé la re-
vision de son tarif douanier, n 'est pas en me-
sure de oonclure un nouveau traité avec la
Suisse avant l'expiralion du traité actuel ; aus-
si le conseil federai , dans une note adressée
au gouvernement espagnol , a fixé les condi-
tions dans lesquelles un «modus vivendi» pour-
rait ètre établi jus qu'au moment où l'on pour-
rait oonclure.

La réponse de l'Espagne n 'est pas encore
parvenue à Berne.

Congrès International de la presse
Le congrès international de la presse aura

lieu cette année du 29 juill et au 2 aoùt à Liè-

Fondation Schiller suisse
Le 9 mai prochain , la Suisse célèbre le cen-

tième anniversaire de la mort du grand poète
Schiller, l'auteur de Guillaume Teli.

A cette occasion, le cornile d'initiative de la
«Fondation Schiller» adresse un appel pour
la création d'un fonds destinò à subvenir
aux besoins des écrivains nécessiteux qui ont
rendu des serviees à la littératu re.

«Les hautes autorités de notre pays ,dit l'ap-
pel, nous ont déjà donne I'exemple. Pour ho-
norer comme il oonvient le poète de Teli ,
elles ont vote, à l'unanimité, mie somme de
50,000 fr. pour une Fondation Schiller , mais
elles y ont mis la condition que les partici*
liers, de leur coté, souscriront une somme
égale pour la fète du 9 mai. Il faut donc,
cette année de juBilé, réunir un fonds de 100000

gè. Il sera suivi, comme d'habitude, d'une
sèrie d'excursions.,

Décisions du Conseil d'Etat
Il est ailoué un subside à deux instituteurs

pour leur permettre de continuer leurs études
au Technichum de Fribourg en vue de l'en-
seignement du dessin professionnel.

— Il est vote un don d'honneur de 100
francs en faveur du tir cantonal de Fribourg
en 1905.

— L'homologation est acoordée aux conces-
sions des forcés motrices de la Navizance par
les communes de Vissoie, St-Jean , St-Luc,
Chandolin et Chalais k M. A. Palaz, ing. à Lau-
sanne, tant pour lui que pour ses ayants-droit,
sous eertaines conditions.

— Est également acoordée l'homologation au
transfert à M. Palaz, ing. à Lausanne, tant
pour lui que pour ses ayants-droit de la con-
cession des eau xde la Navizance accordée pal-
la commune de Chippis à MM. J.-B. Muller-
Bauer et M. Zufferey, à Sierre, sous cerlaines
conditions.

La question sociale
L'approche du premier mai nous amène à

parler du rnouvement socialiste, qui a pris,
cette année, dans certains pays de l'Europe,
et particulièrement en Russie, une tournure
inquiétante.

Il est fort à craindre que le jour où les
socialistes célèbrent leur fète annuelle ne de-
vienne un jour de désordre et de sang du
moins dans certains pays où les esprits sont
vivement excités. Ainsi, par exemple, en Rus-
sie, on prévoit les plus graves évènements.
De sinistrés rumeurs circulent comme au temps
qui a précède la grande revolution f rancaise.

On comprend jusqu 'à un certain point qu 'en
un pays comme la Russie où une réforme di'
la Constitution s'impose, le peuple s'agite afin
de briser les fers qu 'il a aux pieds. 11 n'est
pas étonnant que , accablé de tous les maux,
meurtri par la guerre, il jette les yeux vers
une autre forme de gouvernement plus démo-
crati que ; mais cela n'est pas le cas en Suisse
où les institutions gouvernementales sont on ne
peut plus démocratiques ; où la protection des
travailleurs fait l'objet de toutes les sollicitu-
des.

Que demandent les socialistes ?
Ils poursuivent un programme dont la réali-

sation ne pourra jamais avoir lieu, attendu
qu 'il est base sur des utop ies.

Ils demandent regalile des conditions econo-
mi ques pour tout le monde, le partage des
bien sous le contròie de l'Etat, etc.

Enfantillage I L'égalité n'a jamais existé et
ne sera jamais établie pour la bonne raison
qu 'elle ne peut exister. Il n'y a pas dans le
monde d'égalité parfaite : ni dans les choses,
ni chez les individus, ni dans la société.

Partagez aujourd'hui les capitaux des ren-
tiers et les biens des bourgeois, vous aurez
demain de nouveaux rentiers et de nouveaux
bourgeois, parce qu 'il y aura toujours des hom-
mes plus adroits et meilleurs travailleurs que
d'autres.

Et, oeci n'est pas le seul motif , qui nous
fait voir le programme socialiste corame irréa-
lisable et illogique : Est-il juste de prendre
à un citoyen honnète le pécule qu'il s'est amas-
se à force d'energie et de travail pour le donner
en partage à un autre citoyen qui par sa pa
resse ou ses excès, a ruiné la fortune peut-
èlre plus grande qu 'il avait hérilé de sa famille.

Nous ne contestons pas qu'il y ait dans la
socielé d'honnétes et laborieux ciloyens qui
travaillent et économisent et, malgré cela ont
de la peine à joindre les deux bouts et à
nourrir leur famille. Ceux-là oui , méri tent
qu 'on fasse quelque chose de mieux en leur
faveur; et de ce coté , la question sociale de-
meure un problème important à résoudre.

Mais ce n'est pas la solution telle que la rè-
vent les socialistes, qui pourra intervenir.
Nos autorités, tant cantonales que fédérales,
accordent une attention chaque jour plus gran-
de à la question et font tout ce qu 'elles peu-
vent pour améliorer le sort des travailleurs.

Nous ne voyons pas dès lors que les mani-
festations du premier mai puissent provoquer
des désordres dans . notre pays.

A moins que ce ne soit à Zurich, où les
grévistes onl déjà, il y a quelques jours, cau-
se des scènes scandaleuses.

Espérons que tout se passera dans l'ordre
et que la tranquillile du pays ne sera pas
troublée par des actes odieux qui seraient
avant tout préjudiciables aux inlérèts de la
classe ouvrière.

fri , dont les intéréts pourraient déjà trouver
leur emploi. en 1906.

Toutes les questions relatives à celle fonda-
tion seront discutées après le 9 mai dans un
comité qui soumettra au Conseil federai ses
délibérations. Un conseil d'adrainistration sera
ehoisi, et le conseil federai y sera représenté.
Peut-ètre qu'avec le temps de nouvelles tàches
s'imposeront à la Fondation Schiller. C'est
l'avenir qui en deciderà.»

Nous recommandons chaudement, à toutes
les personnes qui peuvent le faire, de s'intéres-
ser à cette oeuvre grande et utile dans la me-
sure de leurs ressources. Les plus modesles
conlributions seiont les bienvenues.

Le délógué pour le canton du Valais est M. H
Bioley, conseiller d'Etat, qui a adresse aux au-
torités communales et aux instituteurs des ins-
tructions coneernant les oollectes àorganiser
et l'expédition des fonds recueillis.

Monthey—La Pierre aux Mermettes
La «Pierre aux Mermettes» sur Monthey,

un des plus beaux blocs erratiques du V alais,
vient d'ètre vendue à un grani tour pour la
somme de fr. 15,000. Son propriétai re M. J.
Donnei de Monthey en avai t lait précédemment
don à la commune, espérant que cotto dernière
assurerait la oonser.vation de ce magnifique
monolithe. Et voilà qu'aujourd'hui l'on se pre-
pare à l'abattre . L'exploitation devait commen-
cer lundi ; mais la municipalité de Monthey,
effray ée, a télégraphie au Conseil fe-
derai et suspendu l'arrèt de mort en attendant
la décision de cette autorité.

De son coté la «Li gue pour la Beauté » ré-
cemment fondée par Mme Burnat-Provins, a té
légraphié au oonseil federai de vouloir bien
empècher la destruction de la «Pierre aux Mer-
mettes ».

Nous unissons nos vceux à ceux déjà formu-
les pour sa conservation ; car les blocs erra-
tiques sont devenus une véritable rarelé et
il n'est pas besoin d'insister sur l'intérèt scien-
tifi que de celui de Monthey .

La Cecilia ìi Toulon
La « Cecilia » de Martigny-Ville vient de ìem-

porter un brillant succès au concours interna-
tional de musique à Toulon.

Elle a recu la palme de vermeil pour le con-
cour s d'honneur; le ler prix pour l'exécu-
tion et le 2me prix pour la lecture à vue.

La fanfare de Marti gny (président M. Mo-
rand et directeur M. Hillaert) a j oué comme
morceau impose «La Forèt enchantée» de
Furgeot, ce mème morceau a été j oué par la
«Lyre de Vevey» et les deux sociétés suisses
ont obtenu le premier prix «ex equo». Le mor-
ceau de choix pour la «Cecilia» était la «Mar-
che au Flambeau» de Meyerbeer.

Au nombre des membres du jury, nous rele-
vons le nom de M. Kling compositeur à Ge-
nève.

Nos chaleureuses félicitations à la « Ceci
lia -».

Le tunnel du Simplon
Le « Bund » donne sur les travaux d'achè-

vement du tunnel du Simplon les intéressants
renseignements que voici :

Le 24 février dernier, jour où le diaphragme
séparant les deux galeries fut percé, les tron-
cons du tunnel complètement achevés attei-
gnaient une longueur totale de 18,5 kilom.
soit 10 kilomètres du coté nord et 8,5 km. du
coté sud. Entre les deux troncons, il n'y avait
qu 'une galerie étroite s'étendan t sur un espace
d'un peu plus d'un kilomètre et mesurant 3
mètres de large sur 3 mètres de haut.

Le travail à effectuer consiste donc à agran-
dir cette galerie intermédiaire et à lui donner
les dimensions normales de 6 m. de haut sur
6m. de large. Au fur à mesure de l'agrandisse-
ment de la galerie, on procèderà au revète-
ment de la voùte en magonnerie.

Il s'agirà ensuite d'enlever la voie étroite
utilisée par l'Entreprise pour les trains de tra-
vaux, de procèder au ballastage du sol et
à la pose de la voie definitive. On emploira
pour celles-ci des rails de 4 kg. au mètre et des
traverses de hètre impregnò.

En mème temps que la pose de la voie, aura
lieu celle des six càbles qui traverseront le
tunnel. L'un de ces càbles est destine au ser-
vice télógraphi que international, le second au
service télégraphique des chemins de fer, le
troisième au service téléphonique, le quatriè-
me au service des cloches, le cinquième au
service des «Blocs». Le sixième sera un cable
à fort courant destine à l'éclairage électrique
du tunnel.

Ces càbles ooùteront la jolie somme de 500
mille francs. Dans le bui de les préserver de
l'humidité, on les entourera d'une quadruple
enveloppe protectrice. Le cable-lumière sera
livré par la maison Aubert, Grenier et Cie,
à Cossonay. Deux càbles et la partie nord d'un
troisième seront livres par la maison Berthoud ,
Borei et Cie, à Cortaillod. La pose de ces càbles
exigera environ deux mois.

Un autre travail important sera colui con-
eernant les installations de la station de croi-
sement, au milieu du tunnel, telles que si-
gnaux, télóphones et télégraphes, locaux pour
le personnel, station transformatrice pour l'é-
clairage, etc.

A propos de la station de croisement, il est
bon de faire remarquer que seuls les trains
de marchandises y feront arrèt. Les trains de
voyageurs traverseront le tunnel sans arrèt. A
la vitesse probable de 90 kilomètres à l'heure,
ils mettront ainsi environ 13 minutes pour fran-
chir le souterrain.

Pendant l'achèvement des travaux, il sera
procède à un examen ri goureux du tunnel de

facon à pouvoir remédier aux déformations qui
viendraient à se produire dans la voùte, spécia-
lement aux endroits où l'entreprise s'est heur-
tée à des difficu ltés. Il importe, en effet, que le
tunnel soit en parfait état pour l'ouverture
à l'exploitation, car une fois les trains admis
à circuler, les travaux de réparations ne pour-
raient s'effectuer que très difficilement et gè-
neraient oonsidérablement le trafic.

Mal gré tout ce qui reste à faire, on est gé-
néralement d'avis que la li gne du Simplon
pourra ètre ouverte àia fin de l'automne pro-
chain.

Le commerce du bétail
Considérant qu 'à la suite de l'augmentation

continuelle du trafic du bétail, l'apparition sou-
dainé d'une maladie oontagieuse et la propa-
gation d'une épizootie oonstituent un danger
doni il est impossible de prévoir ni la durée
ni l'extension ,le Conseil federai vient de pren-
dre l'arrèté suivant :

Article premier —- Les certificata de sante
officiels que la loi prescrit pour le commerce
des animaux des espèces Bovine et chevaline
de plus de six mois devront à l'avenir ètre
utilisés aussi, sur tout le territoire de la Con-
fédération suisse, pour le commerce des veaux,
(c'est-à-dire des sujets de l'espèce Bovine àgés
de moins de six mois) et des animaux apparte-
nant aux espèces ovine ,caprine et porcine.

Art. 2. — Toutes les dispositions relatives
aux certificats de sante et d'origine contenues
dans le règlement du quatorze octobre 1887
pour l'exécution des lois fédérales sur les me-
sures à prendre pour combattre les épizoo-
ties, sont applicables aux certificats de san-
te requis pour le commerce des veaux et des
sujets des espèces ovine ,caprine et porcine.

Sion—Cheval emballé
Un cheval en liberté, le harnais en loques,

oourait hier dans les rues de Sion. Deux per-
sonnes ont été renversées sur son passage.
Elles s'en tirent heureusement avec des oontu-
sions sans gravite.

Lugubre découverte
On écrit de Noville :
« On a retnouvé dimanche, trois semaines

jour pour jour ,après l'accident, le cadavre
du jeune ouvrier de Nidau, qui est tombe du
pont en construction à la Porte du Soex, dans
les eaux du Rhòne et s'y est noyé. Il avait été
entraìné jusqu'à l'emBouchure du fleuve.

NOUVELLES DES CANTONS
Berne

COTSFLIT PEDAGOGIQUE
Lundi a eu lieu à Berne une assemBlée des

instituteurs et autres personnes s'intéressant
aux éooles ,memBres du parti radicai, de tous
les points de la partie allemande du canton.
L'assemBlée oomptait plus de 400 personnes,
Elle a protesté contre la nomination du di-
recteur de l'Ecole normale supérieure et adopté
une résolution par laquelle elle se déclare so-
lidaire avec la oommission des écoles normales
qui a démissionné à la suite de cette nomina-
tion.

Vaud
LA FIÈVRE APHTEUSE

La fièvre aphteuse a été oonstatée sur un
beeuf du pays aux Abattoirs de Vevey. La foire
qui devait avoir lieu mardi à Vevey a été in-
terdite.

* * -
TOMBE D'UN TRAIN

On mande de Nyon qu'on a trouve hier ma-
tin, près du pont de Martavaux, le corps de
M. Preti, entrepreneur à Céligny.

Le train par lequel il rentrait ne s'arrètait
pas à Céligny, et M. Preti aurait dù descendre
à Nyon. On pense que, s'étant apercu trop tard
de Sion erreur, il a voulu sauter à bas du train
et qu'il s'est ainsi assonarne contre le pont.

* * *
LA GREVE DE VEVEY

La « Feuille d'Avis de Vevey » annonce que
la grève des charpentiers est terminée. Une en-
trevue a eu lieu lundi entre patrons et ouvriers
et gràce aux dispositions conciliantes manifes-
tées de part et d'autre une enfiente a pu s'éta-
blir.

Le salaire minimum a été fixé à 50 oenti-
mes l'heure jusqu'au ler mai 1906 et 53 cen-
times dès cette date. Les points secondaires
(paiement de l'assurance, heures supplémentai-
res ,etc.) ont été facilement réglés.

Le travail a repris hier matin.
La grève des maoons continue, mais les

pourparlers se poursuivent activement entre
patrons et ouvriers et l'on peut espérer une
prompte solution du conflit.

Iì: OII o s
LE RECORD DU COMPLOT POLITIQUE

Deux enfants, deux bébés, l'un de cinq ans,
.'autre de sept ans et demi — ne riez pas —
ont comparu dernièrement à Parenzo (Autri
che), devant le procureur du roi, pour y ré-
pondre du «délit de sédition» et de «cris sub-
versifs.»

Les «deux gosses» avaient, dans une fète
du village voisin de Trieste, entendu des chants
patrioti ques : «Vive Trieste I Vive l'Istrie ita-
lienne.» Le lendemain, devant la caserne de
gendarmerie, celui de cinq ans déploya un
petit drapeau blanc, rouge et vert et cria :
«Vive l'Italie.»



Incontinent, on les arrèta, et une instruction
fut ouverte. Naturellement, le procès souleva
une hilarité mèlée d'indi gnation ; cela n'em-
pécha pas le procureur du roi , juste mais se-
vère, de faire son «devoir.»

Les débats furent courts. Le ministère pu-
blic a adresse une solennelle admonestation
aux délinquants en leur faisant voir l'horreiy
des conspirations. Après quoi' le tribunal les
a acquittés «eu égard à leur jeune àge.»

* * *
UN MINISTÈRE DE LA MARINE CHINOIS

Chaque province située sur les còtes de
l'empire chinois avait, jusqu 'ici , sa marine,
propre, qu 'elle organisait à sa guise. Il y avait
la marine de Canton, la marine de Fou-Tché-
ou, la marine de Nanking, la marine du Pé-
Tché-Ly.

Sur un ordre de l'empereur, toutes ces ma-
rines seront désormais centralisées sous les
ordres d'une amirauté centrale dont le siège
sera à Pékin.

Les lauriers cueillis par la flotte japonaise
exciteraient-il décidément l'ambition des Chi-
nois.

N'ou voiles à la main
M. Durapiat, un harpagon, se heurte au cOin

d'une rue, à un miséreux qui lui dit d'une
voix lamentaBle :

— Monsieur, je n'ai pas mangé depuis hier.
— Pauvre homme, fait Durapiat en s'éloi-

gnanl à grands pas, j'ai eu la tentation de
lui donner un sou.

E T R A N G E R
GUERRE RUSSO-JAPOI-AISE

La Situation
En Mandchourie, les armées sont à peu près

réduites à l'inaction par suite de la fonte des
neiges qui a oonverti les routes en amas de
Ernie et empèche ainsi tout rnouvement sé-
rieux. Les Japonais construisent des chemins
de fer à voie étroite dans la direction de Gi-
rili, qui semBle bien leur objectif principal
et dont l'occupation leur permettrait d'isoler
Vladivostok.

On ignoro complètement où sont les bà.-
timents de l'amiral Togo et l'on n'est pas Beau-
ooup plus avance au sujet de ceux de Rodjest-
venski depuis qu'ils ont quitte la Baie de Kam-
ranh.

Certaines dépèches signalent leur présence
à Hai'nan, d'autres disent qu'ils sont au con-
traire, à quelques milles au sud de Can-Roung,
où l'on pense que l'escadre de Nebogatof doit
les rejoindre incessamment. Ce n'est qu'après
cette réunion que l'escadre russe, au compiei,
partirai! décidément vers le nord et offrirait
la Bataille à l'escadre japonaise.

L'espionnage japonais
Ces jours derniers, des éclaireurs de l'ar-

mée russe onl arrèté un lieutenant japonais
du 23e régiment de dragons qui, déguisé en
Chinois, tentait de pénótrer dans les positions
russes. L'offieier a reconnu qu'il était venu
espionner sur l'ordre du chef de son régiment.
Il a déclaré que les Japonais agissaient ainsi
quand les éclaireurs ne pouvaient donner des
indications suffisantes, et que sous Moukden,
il y avait eu un grand nombre d'espions de ce
genre, qui avaient fourni des renseignements
précis et détaillés.

Pendant les derniers combats livres sous
Moukden ,on avait trouve sur le corps d'un
officier d'état-major japonais une carte des
positions russes. Cette carte reproduisait, avec
une exactitude surprenante, non seule-
ment la disposition des grosses unités russes,
mais aussi celle des divisions et mème des
régiments.

* * * ,
L

Les télégraphistes f usillés
Une lettre privée de Mandchourie annon-

ce que Liniévitch a fait juger une vingtaine
de télégraphistes accusés d'avoir donne des
renseignements aux Japonais. Condamnés à
mort, ils furent fusillés.

ANGLETERRE
TREMBLEMENT DE TERRE

Des secousses de tremblement de terre ont
été ressenties dans la nuit de samedi à diman-
che, entre une heure et deux heures du matin,
dans les contrées de Nottingham, Derby et
York.

A Lincoln, les secousses ont dure 20 secon-
des ; de différents còtés, les sonneries élec-
triques furent mises en rnouvement, les mai-
sons furent violemment éBranlées.

* * *
MARIAGE PRINCIER

C'est proBablement dans les premiere jours
du mois de juillet prochain que sera célèbre
le mariage du prince Gustave-Adolphe, due
de Scarne, fils aìné du prince hóritier de
Suède et Norvège, avec lajirincesse Marguerite
de Connaught. La cérémonie aura lieu au chà-
^u de Windsor, dans la chapelle Saint-Geor-
geB- i l i ; '

I* roi Oscar a l'intention d'assister à la cé-
'eroonie. Il s'embarquera sur son yacht «Droff»
 ̂sera accompagné de deux cuirassés. Les

nouveaux mariés passertont la fin de l'été en
Suède et s'installeront ensuite au chàteau de
Christiana.

Un apanage de 50,000 oourOnnes sera proBa-
blement vote par le Parlement de Suède *
Norvège pour le jeune couple.

ALLEMAGNE
APANAGE DU PRINCE HERITIER

Le «StaatsBurger Zeitung» croit savoir que
le gouvernement demanderà au Reichstag un
apanage particulier pour le prince imperiai
allemand, au moment de son mariage, quoique
cet apanage dùt ètre fourni par l'empereur.
Cette demande s'expli que par le fait que les
conditions financières de la famille imperiale
ne seraient guère prospères. L'empereur Fré-
déric III , pendant les longues années où il
étail prince imperiai , sans fortune personnelle,
et vivant de revenus insuffisants pour sa posi-
tion ,avait contraete beaucoup de dettes chez
des banquiers ; depuis longtemps, on raconté
à Berlin que Guillaume II ne se trouve pas
dans de meilleures conditions, quoiqu'on ne
le dise pas ouvertement. Aussi songerait-on
à recourir au Reichstag pour permettre au
prince imperiai de vivre d'une manière con-
forme à soni rang.

CRETE
AFFAIRES DE CRETE

La ChamBre des dépulés, récemment élu_ ,
a vote à l'unanimité la réunion à la Grece et
charge une délégation d'en informer les consuls
des puissances protectrices.

Les représentants consulaires ont fait sa-
voir à l'assemBlée crétoise de la part de leur
gouvernement qu'aucune modification du «sta-
to quo» en Créte ne serait admise par eux.

Lundi après midi se sont réunis à la Con-
sulta, sous la présidence de M. Tittoni, les am-
bassadeurs de Franco, d'Angleterre et de Rus-
sie, representant les puissances protectrices
de la Créte. Le secret est observé sur leur;
délibérations.

Trois cioiseurs anglais, sous le commande-
menl d'un oontre-amiral, sont partis pour la
Créte.

VISITE DU ROI D'ANGLETERRE A ALGER
Après sa visite à Bougie, le roi et la reine

d'Angleterre se sont rendus à Philippeville, et
de là à Constantine, où de grandes fètes ara-
bes ont été données en leur honneur. Fran-
cais et indigènes ont rivalisé d'enthousiasme
et de oordialité.

Le couple royal s'est embarqUé à Phili p-
peville, qu'il a quitte lundi soir pour la Sar-
daigne.

C'est samedi matin, qu'arrivera à Marseille
le roi d'Angleterre. Il repartira immédiatement
pour Paris où il arriverà dans la soirée.

Edouard VII aura dimanche ou lundi une en-
trevue avec M .Loubet.

* - -
LA QUESTION RELIGIEUSE

Dans sa séance de mardi, après un long
débat, la Chambre des députés francais a a-
dopté, par 482 voix contre 52, l'artiele 4 du
projet de loi sur la séparation de l'Eglise et
de l'Etat tei qu'il a été propose par la com-
mission. D'après cet article, les Biens ecclésias-
tiques, qui ne sont pas la propriétó de l'Etat,
seront remis aux associations fondées en con-
formile de l'organisation generale du eulte qu'
elles se proposent de continuer, c'est-à-dire
que les associations pour le eulte catholique
doivent ètre en communion d'idées avec les
évèques. Les 482 députés qui ont vote pour
l'artiele sont les libéraux, les radicaux, les
catholiques ,les monarchisfes et la moitié des
socialistes .Les 52 opposants sont la plupart
des socialistes.

M. Jaurès s'est écrié après le vote:
« Maintenant la séparation est faite.» Cepen-

dant, quatre articles de la loi ont seuls été
votés, sur trente-deux, le vote final n'est pas
intervenu, et le Sénat ne s'est pas enoore pro-
nonce.

La ChamBre s'est ensuite ajournée au 15
mai, après avoir vote un crédit de 20,000 fr.
en faveur des victimes militaires et civiles
des trouBles de Limoges.

* * *
A LIMOGES

Le personnel de la fabrique Théodore Havi-
land s'est réuni lundi matin pour examiner
l'attitude à prendre à la suite de l'acoord in-
tervenu samedi entre les délégués patrons et
ouvriers .

M. Labussière, maire de Limoges, a donne
lecture de la lettre de M. Théodore Haviland,
dans laquelle celui-ci déclare qu'il rouvrira
son usine, en se privant du concours du con-
tremaìtre Penaud. L'exactitude de cette let-
tre a été ratifiée par M. Labussière. Le person-
nel a vote alors à l'unanimité, la reprise du
travail ,avec l'ordre du jour disant : «Le per-
nel de la maison Théodore Haviland, réuni en
assemblée generale après ving t-quatre jours
de lutte, ayant obtenu satisfaction , adresse*
ses remerciements et ses félicitations à M. La-
bussière et au oonseil municipal.»

Les troupes qui gardaient les édifices pu-
blics, les administrations et les usines ont
été retirées hier matin. Les régiments étrangers
à la garnison quitteront Limoges ce soir et
demain.

* * *
M. LOUBET A BORDEAUX

M. Loubet, entouré des présidents de la
ChamBre et du Sénat et du Conseil des minis-
tres (à l'exception de M. Delcassé) s'est rendu

ETATS-UIVIS
LA CURE DE CUIVRE

La commission sanitaire de la ville de New-
York a fait faire dernièrement des recherehes
microscopiques coneernant la propagation de
maladies par la circulation des monnaies.

On a constate la présence de nombreuses
baetéries sur les pièces d'or et d'argent ainsi

à Bordeaux pour assister à l'inaugUration du
monument de Gambetta. A Livoume, le pré-
sident a été l'oBjet de chaleureUses ovations ;
l'accueil dans la ville de Bordeaux a été non
moins enthousiaste

M. LouBet a pris part à la trente-unième
fète federale des sociétés de gymnastique de
France. Trois cents sociétés comprenant plus
de quatre mille membres se sont rendues à
Bordeaux pour cette fète : les sociétés italien-
nes, suisses, hbllandaises, luxembourgeoises
pOrtaient des échàrpes aux couleurs de leur
pays pour se distinguer des sociétés francaises.

Mardi le président a assistè à l'inauguration
du monument de Gambetta. Il a été acclamò
avec enthousiasme.

VOYAGE DE GUILLAUME II
Le «Hohenzollern» ayant à Bord la famille

imperiale d'Allemagne est entré dans le port
de Palerme, venant de Messine, lundi à 5 h.
après-midi.

INDEMNISATION DES PROPRIETAIRES
FONCIERS

Un ukase imperiai, du 23 avril, charge M.
Bouliguine, de nommer, dans les distriets trou-
bles par le soulèvement des pàysans, des com-
missions temporaires, qui auront, après avoir
déterminé le chiffre des dégàts matériels et
la personnalité des coupables, à exiger la ìé-
paration des dommages de tous les membres
des municipalités qui se seront mèlés aux
désordres.

: 
¦
«

L'ukase prescrit de faire saisir et vendre la
totalité de leurs biens si besoin est. Il or-
donne également de mettre à l'elude le pian
d'un crédit du trésor à ouvrir aux proprié-
taires fonciers lésés ,afin de leur permettre
de reoonstruire leurs bàtiments et de recons-
tituer leur cheptel.

* * *
LES JOURNAUX RUSSES

A la suite du refus collectif oppose par les
ouvriers travaillant à l'impression des jour
naux de St-PétersBourg de reprendre leur tra-
vail les dimanches, les journaux, à l'excep-
tion de deux, n 'ont pas pani hindi. Désormais,
ils observeront le repos dominical.

* * *
MOSCOU SANS PAIN

Moscou s'est trouve tout à fait sans pain
le jour de Pàques, à la déclaration de la grève
des boulangers, qui au nombre de 15000, ré-
clament une augmentation de 50 o/o de leurs
salai res.

La police a tenté de disperger une centaine
de grévistes, rue Pétrovka. Quelques indivi-
dus avaient déjà été arrètés, lorsque leurs
camarades les arrachèrent des mains de la po-
lice et continuèrent ensuite, paisiblement, leur
démonstration.

La fabrication de pain est maintenant as-
surse dans les etablissements municipaux par
150 ouvriers.

Des agents de police protègent les boulan-
geries, où le prix du pain à quintuple.

En outre, le maire a commande du pain
dans toutes les villes environnantes, et les
casernes de Pétersbourg sont chargées de la
préparation du pain destine à ètre expédié à
Moscou.

MAROC
L'EX-BRIGAND RAISULI

On mande de Tanger :
L'influence puissante de Raisuli p'rovoque

chez les Européens une inquiétude considera-
nte, car déjà, en plus d'une occasion, il a
manifeste une tendance à intervenir dans les
affaires des Européens, ce qui est contraire aux
traités. Il est vrai pourtant que Raisuli sait
rendre justice. Ses soldats-brigands opèrent
des arrestations mème dans la ville de Tanger,
qui n'est pas de la juridiction de Raisuli ,et
son intervention épouvante les fonctionnaires.
Les vols de Bestiaux et autres ont cesse com-
plètement dans le voisinage et il règne une
tranquillile parfaite. Les malfaiteurs sont sé-
vèrement punis. Cette influence puissante et
inattendue fait de Raisuli le personnage le
plus important du Maroc septentrional, et tou-
tes les tribus montagnardes se soumettent à
sa juridiction. Cette situation cause naturelle-
ment de l'inquiétude au sujet de l'attitude que
Raisuli pourra prendre à l'avenir.

* ¥ *LA CAPTIVITE DE M. SEGONZAC
Le marquis de Segonzac est encore prison-

nier à Sus. Un algérien, parti avec une cara-
vane pour négocier la remise en liberté du
marquis, a été fait prisonnier à Tarudant. Tout
ses effets ont été confisqués. Le marquis de
Segonzac est bien traité.

ASSASSINAT DU RESIDENT CHINOIS
On mande de Schanghai au «Morning Post» :

Suivant un télégramme de Tcheng-Fou, les in-
di gènes ..de Patang (Thibet) ont assassine 1«
21 avril le résident chinois au Thibet et toute
sa suite.

que sur les billets de banque, mais on n'en
trouva point sur la monnaie de cuivre .

Ce résultat inattendu a provoquè des recher-
ehes nouvelles. On déposa sur des pièces de
cuivre des cultures de diphtérie en créant des
conditions favorables à leur développement ;
au bout de quelques heures, ces germes étaient
morts.

Pendant la dernière epidemie de choléra
dans le Massachussetts, aucun ouvrier de la
Compagnie des cuivres de Revere ne fut at-
teint de la maladie, quoi que les familles des
ouvriers en question aient été contaminées.

Il a été constate que le choléra n'a jamais
sevi dans quelques provinoes de la Chine où
la population conserve l'eau potable dans def
vases de cuivre. Se fondant sur cette obser-
vation, les autorités d'Indianapolis ont, lors
de la dernière epidemie de choléra et après
avoir employé une foule de substances désin-
fectantes sans obtenir le résultat désire, re-
oourus au sulfate de cuivre pour la idésinfection
des égouts et des rues. A partir de oe moment,
aucun cas ne se déclara.

C'est le Dr Georges T. Moore qui peut ètre
designò comme ayant découvert l'action hy-
giénique du sulfate de cuivre. Il a fait de nom-
breux essais dans le laboratoire de l'Etat et
sur des étangs infeetés par une petite algue.

Le cuivre entra en contact avec la substance
métallique de l'algue, produisit ainsi une ma-
tière soluble dans l'eau et coula au fond de
l'étang. A partir de ce moment cette eau put
ètre employée corame eau potable.

Suivant de récentes nouvelles du théàtre de
la guerre en Extrème-Orient, les Japonais ont
ulilisé avec succès pendant l'été dernier cette
découverte américaine. Un kilogramme de sul-
fate de cuivre suffit à rendre saluble cinq mille
mètres cubes d'eau.

D E P E C H E S
LA GUERRE

REUNION DES ESCADRES RUSSES

Paris, 26. — On mande de Saigon au «Pe-
tit Journal» : Un vapeur des messageries flu-
viales, venant de Poulo-Condor, signale qu'il
a rencontre hier matin, près du cap Bake, une
escadre russe forte de neuf unités, dont plu-
sieurs cuirassés et eroiseurs cuirassés.

Cette escadre a échangé des signaux avec
deux autres navires de guerre qui semblaient
s'ètre portes à sa rencontre.

Ensuite, toUs les bàtiments ont disparu dans
la direction du large.

On cnoit qu'il s'agit de l'escadre de Nebo-
gatof qui aUirait ainsi .pris contact .avec 'les
éclaireurs de Rodjestvenski.

Paris, 26. — On mande de Saint-Péters-
bourg au «Matin» : A l'état-major, on a recu
enoore des nouvelles de Rodjestwensky.

Cet amirai annonce qu'il a pu entrer déjà en
oommunication avec Nebogatoff.

C'est bien vers Batavia qu'il va le chercher
du reste c'est là que de nombreux charbonniers
attendent la deuxième escadre. '•

La jonction faite, Rodjestvenski se dirigerà
sans perdre une minute vere Vladivostok, par
le plus oourt chemin, c'est-à-dire par le détroit
de Formose.

EN RUSSIE
EXCES

Rorisow, 26. — Deux milles soldats des ré-
giments d'Orembow et de Troitski se rendant
en Extrème-Orient ont saccagé un dóbit d'eau-
de-vie et pillé les troncs de la croix-rouge.

JUSTICE SOMMAIRE
Moscou, 26. — Hier à la gare, au moment

du départ d'un train militaire pour l'Extrème-
Orient , le lieutenant Gollibou , chef adjoint d'un
régiment d'infanterie d'Omsk, a tue d'un ooup
de revolver, un soldat d'un régiment d'Irkoutsk,
ooupable de désobéissance envers lui.

QUESTION CRÉTOISE
Rome, 26. — La «Tribuna» dit que dans la

réunion de samedi M. Tittoni est tombe d'ac-
oord avec les ambassadeurs de France, d'An-
gleterre et de Russie pour estimer que dans
l'état de chose actuel, l'annexion de la Créte
à la Grece oonstituait une impossibilito et pour
juger opportune la communication de celle
décision au prince Georges en l'accompagnant
de mesures visant à obtenir l'apaisement des
esprits. '

Les délibérations ont été transcrites dans
un procès-verbal qui sera communiqué aux
puissances et au prince Georges, lequel en
devra donner connaissance au gouvernement
provisoire de Therisso.

ECZEMA - ANEMIE
Une belle guérison des pilules Pink

«Depuis dix ans ,écrit M. Zwicky, de Marti-
gny-Bourg, dans le Valais, j'étais affligé d'ec-
zema, ce qui rendit nécessaire mon entrée
à l'hópital. Les traitements qu'on me fit sui-
vre donnèrent peu ou pas de résultat, si bien
qu'ayant demandò à sortir de l'hópital, on me
laissa partir volontiers, car j'étais considerò
oomme incurable. Ma maladie avait des pé-
riodes plus ou mOins aigues, mais elle per-
sistali toujours. A cette affection vinrent s'a-
jouter une anemie profonde, de violents trou-
bles cardiaques, des bourdonnements d'oreil-
les, des papillotements continus devant les
yeux, une oppression constante. Je n'avais ja-
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M. Zwicky, d'après une phbtographie
mais assez d'air. Un médecin m'ordonna un
nouveau traitement qui, comme les précédente,
fut sans effet. Je souffrais toujours, mais j'é-
tais résigné, je laissais les choses suivre leur
cours et je pensais : «advienne que pourra».
Je n'employais plus aucun remède, car j' avais
perdu tout espOir. Il advint que les nombreux
certificats de guérisons obtenues par les pi-
lules Pink qui sont publiés dans les journaux
me frappèrent. Les symptómes des maladies
qui étaient décrits ooncordaient sur beaucoup
de points avec les miens. Je me dis alors, les
pilules Pink les ont soulagés, guéris, elles pour-
ront bien me soulager, me guérir aussi, du
moins mon état ne pourra pas empirer puis-
que je suis incurable, dit-on. Ce que je ne
pouvais espérer arriva . Les pilules Pink m'ont
transformé, elles ont fait rapidement disparau
tre tout ce qui me faisait souffrir. Je puis m*
considérer comme guéri. Ma guérison est certai-
nement une des plus Belles qui aient été ohte-
nues par les pilules Pink.

Les pilules Pink ne ressemblent en rien aux
autres médicaments. La guérison dont nous ve-
nons de parler en est une preuve. Tous les au-
tres remèdes n'ont rien fait, le malade est
mème oonsidéré comme incurable, les pilules
Pink le guérissent, c'est donc qu'elles ont une
action et une puissance qui n'appartiennent
qu'à elles. Les pilules Pink donnent du sang,
enrichissent et purifient le sang. EJles ont une
action simultanee sur le sang et le système
nerveux, et elles sont le seul mèdi cameni ca-
pable de faire tout cela. Aussi guérissent-elles
quand les autres remèdes ont échOué. Pour
guérir l'anemie, la chlorose, la faiblesse ge-
nerale, les maux d'estomac, le rhùmatisme, ne
prenez pas d'autres médicament que les pi-
lules Pink, le régénérateur du sang, le plus
puissant. Pour guérir la neurasthénie, les mi-
graines, névralgies, la sciatique, quel médi-
cament peut vous donner de meilleurs résultats
que les pilules Pink, le meilleur tonique des
nerfs. Elles sont en vente dans toutes les phar-
macies et au dépót MM. Cartier et Jorin, dro-
guistes, Genève, la Boìte 3,50, les 6 boìtes)
19 francs, franco.

Nouvelles maritmes de l'Agence
Zwichenbart Ràle

Le paqueBot francais «La Bretagne» parti
le 15 avril du Hàvre est arrivò le 23 avril à
New-York.
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Petite recette de cuisine à la végétaline

(hors-d'oeuvre)
Pétrissez de la vegetatine avec persi},

ciboulettes, estragon ' hachés menu et des noi-
settes blanchies réduites en pàté dans un mor-
tier, saler légèrement avec du sei très fui. j

Vous obtiendrez ainsi un Bore d'oeuvre tré»
dólicat. 164

Les Vei 11 ces des Chaumières »
et « l'Ouvrier »

Ces deux publications illustrées paraissant
deux fois par semaine, procurent un choix
unique de bonnes lectures réeréatives : grands
romans inedita dea meilleurs auteurs francais,
causeries scientifiques et d'actualité, nouvelles
variétés, poésies, etc.

On s'abonne séparément à l'« Ouvrier * -et
aux « Veillées des Chaumières» en envoyant
7 francs en mandat-poste, pour chaque pu-
blication à M. Henri Gauthier, 55, quai des
Grands-Augustins, Paris.
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pour eux une source d'inquiétude. Ils pou-
vaient aisément se cacher à l'ombre des arbres
épais et serrés de la forèt , mais la grande cba-
loupe, couchée sur le banc de sable, était un
objet assez apparent pour ètre vu de plusieurs
milles par quiconque aurait còtoyé la rive ou
serait sorti brusquement de la forèt.

S'il y avait près de là quelque nid de pi-
rates, la pinassse trahirait la présence de ceux
qui la montaient. La première question était
donc de savoir ce qu'on ferait. Si les nau-
fragés en avaient eia*la force, ils auraient pu
tirer la pinasse sur le rivage et la cacher
sous bois, mais ils n'en eurent mème pas la
pensée, pénétrés qu 'ils étaient du sentiment
de leur impuissance. C'était tout ce qu'ils pou-
vaient faire traìner cà et là leurs corps en-
core débilités, comment seraient-ils venus à
bout de remuer la lourde embarcation ? Mul-
tagli proposa de la dépecer et d'en laisser
fletter les débris au gre du courant. Le capi-
taine n'approuva pas cette proposition . Le ba-
teau qui les avait si longtemps portes sur une
mer inconnue et qui les avait enfin sauvés,
méritait un autre traitement ; ils pouvaient en-
core en avoir besoin, ne sachant pas au juste
s'ils avaient abordé à Bornéo mème ou dans
l'un des nombreux ìlots qu'on trouve près de
la còte occidentale de l'ile princi pale. Si par
hasard, ils étaient dans l'un de ces ìlots, le ba
teau leur serait nécessaire pour se rendre jus-
qu'à la grande terre. Pendant qu 'ils étaient

K| etc. Des milliers de guérisons attesteut son efficacité nierveilleuse. Approuvée
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engages dans cette discussion, l'ceil percant papa. Tu sais que je ne suis ni poltronne , ni
de Saloo, errant aux alentoure, découvrit quel douillette.
que chose qui promettali la solution de la di _ — Qui , oui, je le sais, dit Henri en em1-
ficulté. brassanl sa sceur.

Le petit cours d'eau, ou plutòt l'esluaire
creusé dans Ies sables par son courant, avait
forme un canal assez profond pour donnei-
passage à un bateau d'un plus fort tiranl d'eau
que la pinasse.

«Pourquoi ne pas faire remonter la rivière
au bateau ? demanda le Malais.»

— Saloo a raison, dit le capitaine, cela doil
ètre faisable.

— Eh bien ! il faut le faire, reprit Murtagh.
Est-il bien avisé ce Saloo d'avoir trouve cela
à lui tout seul. Nous y mettrons-nous de sui-
te, capitaine ?

— Certainement.
Et les trois hommes, se levant aussitòt , se

diri gèrent vers le canot.
Bien entendu , Henri voulait les suivre, mais

il fallut encore qu 'il se résignàt à rester sous
les arbres pour y lenir compagnie à sa sceui
et la protéger au besoin , lui dit son pére,
C'était une mission de confiance bien faite
pour le dédommager de son inaction.

— Je suis bien ennuyeuse, bien gènanW»
mon pauvre Henri , lui dit sa sceur quand ils
se trouvèrent seuls, mais, sois tranquille, d'ici
un jou r ou deux, je serai tout à fait forte, et
nous pournons aller partout tous deux avec
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Ils sje mirent alors à causer de leu r pro-
chain voyage. Avec leur pére, Murtagh et le
brave Saloo, le succès pour eux n'en était pas
douteux. Ils avaient échapp é déjà à Unii de
dangers que la pensée de ceux qui les atten-
daient encore ne les preoccupai! pas. Ils ne
songeaient qu 'aux choses nouvelles et éton-
nantes dont le spectacle devait racheter toutes
les fati gues du trajet.

Les trois marins mirent près d'une heure à
remonter le petit fleuve avec la chaloupejus-
qu 'en face de leur campement temporaire. Les
foroes des deux rameurs étaient peu de chose
pour vaincre le couran t, et il leur fallut beau
coup de temps et de force de volonté pour ve-
nir à bout de leur entreprise. Le bateau fut
enfin place de manière à rester inapercu de
tous ceux qui pourraient passer sur la còte ;
pour qu'il fùt encore plus en sùreté, on le
poussa sous un fi guier banyan dont les bran-
ches pendantes couvraient près de la moitié
de la rivière . La chaloupe fut amarrée à l'aide
de la drosse du gouvernail à l'une des tiges
tracanles de l'arbre, et les marins se dispo-
saient à retoumer vers leur campement, lors-
qu 'un cri de Saloo vint les avertir qu'ils se

Force, Vigueur, Sante. C'est une Tisane concentrée ne
renferniant que des Kxt raits et Sucs de plantes régénératrices
qui réparent les forcés , fortifieut l'organisme et purifient le sang
Elle guérit tous les vices du sang et des humeurs, dartres, eczé-
mas, rhumatisnies, goutte ; maladies de l'estomac, du coeur et du
foie , anemie faiblesse, mauvaises digestions, migraines, consti pations
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trouvaient en face d'un nouveau danger.
Dans le fait ,ce n'était pas en face d'eux,

mais au-dessus d'eux qu'était le danger, car
en regardant en l'air , comme avait fait le Ma-
lais ,ils apercuren t quelque chose qui , au pre-
mier aspect, leur parut ètre une des tiges dc
l'arbre qui se serait trouvée tout à coup douéa
de rnouvement et de vie. Mais le corps sou-
ple, cylindri que et couvert d'écailles luisantes
de l'objet en question, leur fit bientòì recon-
naìtre que ce qu'ils prenaient pour mi tronc
d'arbre vivant, n 'était autre chose qu'un ser-
pent.

C'était un py thon ,et un python de dimen-
sions énormes, à en juger par les quelques
dix pieds de longueur qu'on en voyait pen-
tire du haut de l'ai-bre. En appli quant à la
partie visible de l'animai les règles ordinaires
de la confi guration des serpents , celui-ci devait
bien mesurer ving t ou vingl-deux pieds de
long.

Au moment où Saloo l'apercu t, il descen-
dait de l'arbre, soit qu 'il eùt quitte sa posi-
tion première sous l'influence de quelque ob-
jet inconnu , soit qu 'il eùt été dérangé par le
bruii fait en amarrant le bateau. Toujours est-
il qu 'il descendait, non le long des tiges mais
dans un espace vide entre elles ; sa queue
enroulée autour d'une branche lui servant de
point d'appui , à la manière des singes du Nou-
veau-Monde et des cameléons. Sa tète avait
déjà touché le sol et peut-ètre son corps eùt-il

J. ROD , k Montreux et Villeneuve

été bientòt étendu tout entier à terre sans
le cri de Saloo. A ce cri, le serpent releva sou-
dain la lète, mais sans dérouler aucun des
anneaux de sa queue. Les màchoires ouverles,
la langue projetée en avant, il se mit à oscillar
en tous sens, prèt à fondre sur toute créature
qui se trouverait dans le rayon du cercle dont
sa tète décrivait la circonférence autour de
l'arbre.

L'avertissement de Saloo sauva le capitai-
ne, mais soit que Murtagh ne l'entendit pas
assez tòt, soit qu 'il ohéit trop lentement, il
ne lui fut d'aucune utilité .

L'Irlandais était à quelques pas en avant dif
ses compagnons, portant dans ses bras une
partie des agrès de la chaloupe. Au cri de Sa-
loo, il regarda tout autour de lui et apercnt
le ^ferpent se balancant de coté et d'autre
dans ses vibrations circulaires et en mème
temps il sentii qu 'il étai t à la portée du rep-
tile.

Obéissant à l'instinct de la conservation, le
charpentier fit un saut de coté, mais soit nw-
ladresse, soit mauvaise chance, soit enfin que
ses niouvements fussent gènés par les objets
dont il était charge, il alla se heurter violenl-
ment contre une des tiges du banyan. Le
choc le fit rebondir en avant et le jeta tout
de son long par terre, le visage tourné du coté
du sol.

(A suivre.) . . ..
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fabrique de papier, GRANGES Soleure

chambre, un cocher , un ouvrier bou-
•anger, jardinier, vigneron, horloger,
tailleur, cordonnier, un ouvrier de fa-
briques ou de chantiers, etc. ;
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